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En 1970:
SOS Nature

1970 a ete proclame par le Conseil de
l'Europe, Armee de conservation de
la nature. On pourrait aussi bien dire
conservation de l'espece humaine,
puisque le sort de l'homme est
etroitement lie ä ce milieu vivant
qu'il s'acharne ä detruire. Depuis
qu'il n'est plus l'egal des autres
animaux, c'est-ä-dire des l'epoque
neolithique, l'homme n'a cesse de

modifier et d'aneantir son cadre
naturel, tuant les especes animates,
saccageant la vegetation, asservis-
sant tout ce qui lui promet un
enrichissement immediat. La civili¬

sation industrielle et une poussee
demographique sans precedent ont
mis le comble ä cette frenesie
destructrice. Aujourd'hui la cote
d'alerte est atteinte et l'homo sapiens
mesure ä ses depens l'etendue de ses

erreurs. L'air qu'il respire est vide,
I'eau qu'il boit empoisonnee, le sol
dont il tire sa nourriture sature de
pesticides. Sa sante et sa vie sont
menacees par sa propre folie. Cha-
que etre humain doit prendre sa part
de responsabilite dans cette situation.

C'est ä quoi s'emploieront les

promoteurs de l'Annee de la nature.

L'homme
contre la nature

L'air et les eaux
malades des nouvelles
pestes

L'un des problemes les plus preoccu-
pants de notre temps est celui de la
pollution de l'eau, provoquee par le
deversement des dechets dans les
cours d'eau.
II s'agit lä d'une cause evidente et
bien connue de transformation de la
biosphere. Le mal vient de 1'idee fort
ancienne qu'un cours d'eau est un
egout naturel. La fabrication du
papier est une industrie moderne —
si l'on compte en siecles — que l'on
peut accuser d'avoir pollue de nom-
breux cours d'eau des pays fores-
tiers.
Dans les regions ä forte densite
humaine, le grand Probleme est celui
des eaux d'egout. Nous en apprenons
chaque jour davantage sur l'elimina-
tion des dechets industriels, mais les
reglements sont en retard sur les
faits. On a dejä ä deplorer quelques
accidents graves — empoisonnement
de cours d'eau et de l'eau de fosses
— resultant de l'emploi des pesticides,

produits recents.
On n'a pas encore suffisamment pris
conscience du fait qu'une grande
Partie de la production marine du
plateau continental depend des
estuaires.
Le Probleme de la pollution est le
plus grave de notre temps. L'epoque
est revolue oü l'on pouvait conside-
rer le Nord industriel de l'Angle-
terre, la Ruhr allemande et quelques

autres lieux comme des zones
pollutes oü l'on gagne de l'argent, mais
oü il faut si possible eviter de vivre:
au cours des vingt-cinq dernieres
annees, l'homme a pollue la planete
entiere, ä tel point qu'on trouve dans
les reserves adipeuses des pingouins
et des phoques de la lointaine
Antarctique des quantites appreciates

de composes halogenes organi-
ques; or, ces produits, generalement
appeles pesticides, n'ont pu etre
utilises ä moins de plusieurs centai-
nes de kilometres de ce continent.
On sait maintenant que certaines
especes d'oiseaux que l'homme ne
considere pas comme nuisibles, mais
protege pour son plaisir, ont virtuel-
lement cesse de se reproduire. Nous
portons ces produits polluants dans
la graisse de notre organisme, et
nous ignorons encore quels effets —
bons ou mauvais, — ils peuvent
avoir sur nous; mais la plupart des

gens qui reflechissent, s'inquietent
des consequences possibles d'une
accumulation de ces produits au
cours des annees.
Certains pays developpes ont regle-
mente l'utilisation des pesticides et
reduit les doses permises; mais le
contrecoup economique de ces mesu-
res a ete l'acheminement de grandes
quantites de ces produits vers les
pays tropicaux, oü les animaux
nuisibles pullulent et oü l'utilisation

des pesticides n'est guere reglemen-
tee. Les personnes informees savent
qu'on ne peut empecher la pollution
de la biosphere en se bornant ä

contröler l'utilisation de ces produits
dans certains pays et en negligeant
le reste du monde. Nous sommes
aujourd'hui des citoyens du monde,
que cela nous plaise ou non.
II y aurait aussi beaucoup ä dire sur
la radio-activite. Au cours des
dernieres annees, la radio-activite de
l'atmosphere, du sol, de l'eau et des
organismes vivants s'est accrue dans
de vastes regions du globe. Les
explosions experimentales de bombes
A et de bombes H, ainsi que d'autres
travaux concernant les radio-elements,

constituent l'un des plus
grands dangers qui menacent la vie
sur toute l'etendue de la planete.
Quel peut etre, ä l'echelle mondiale,
le compte profits et pertes en ce qui
concerne l'oxygene? Nous croyons
que la teneur actuelle de l'atmosphere

en oxygene (20 °/o) resulte de
l'activite photosynthetique des
vegetaux au cours de 1'evolution et
de la lente sedimentation des matie-
res organiques au fond des oceans.
Or, etant donne qu'un avion ä

reaction brüle 35 tonnes d'oxygene
pour traverser 1'Atlantique, nous
pouvons nous demander si la con-
sommation d'oxygene ä des fins
industrielles ne depasse pas aujour-



Les marais qui abritent une faune et
une flore tres riches, contribuent d

l'epuration naturelle des eaux et
permettent ä de nombreuses especes
de poissons de frayer avec succes.
Aussi est-il indispensable de les
proteger.





d'hui la production d'oxygene, sur-
tout si l'on songe ä la rapidite avec
laquelle l'homme detruit les forets et
les autres formes de vie vegetale?
La consommation d'oxygene et la
production de gaz carbonique sont
liees dans une certaine mesure; nous
savons que la teneur de l'atmosphere
en gaz carbonique ne cesse de
s'elever et que cette augmentation
peut finalement provoquer une
hausse telle de la temperature de
l'atmosphere et des oceans qu'il en
resulterait une fonte considerable
des glaces, laquelle eleverait de
fagon sensible le niveau des oceans.
Ainsi la pollution, la combustion et
la destruction tendent ici, en derniere
analyse, ä modifier la biosphere.
Le deversement des eaux d'egouts
dans les cours d'eau est une pratique
trüs ancienne. Dans certains lacs, les
especes Vivantes sont asphyxiees par
le manque d'oxygene et l'accumula-
tion excessive des matieres organi-
ques. Les rives de nos rivieres, de
nos fleuves et de nos lacs commen-
cent ä etre surpeuplees.
Pour assurer l'existence de populations

ä forte densite, il faut traiter
toutes les eaux d'egouts et les

matieres usees. Un reel effort est
deploye dans ce sens, mais trop
lentement. A Londres, une action
civique a permis de commencer ä

epurer la Tamise, et il faut etre
reconnaissant aux amateurs de peche
ä la truite d'avoir empeche la
pollution de nombreux affluents de
ce fleuve et d'autres rivieres britan-
niques.

Le naufrage du Torrey Canyon a
attire l'attention du monde entier sur
le risque grandissant de pollution de
la mer par le petrole brut et sur la
menace secondaire que constitue
l'utilisation, pour lutter contre ce
fleau, de produits detergents plus
nocifs pour la flore et la faune
marines que le petrole lui-meme. Les
compagnies petrolieres responsables
ont decide d'entreprendre d'impor-
tants travaux de recherche pour
lutter contre les risques du transport
par mer.

Le petrole represente la moitie du
fret maritime mondial — soit 700
millions de tonnes transporters par
3218 petroliers l'annee derniere.
Diverses inventions — separateurs

de conception amelioree dans les
ports, pannes de barrage en matiere
plastique autour des ports petroliers,
produits provoquant la floculation en
cas d'epanchement en mer, agents de
gelification permettant de solidifier
le petrole dans les navires en
detresse — ainsi que les nouvelles
methodes de chargement et de
lestage des petroliers geants, sont la
preuve de la bonne volonte des
compagnies petrolieres, dont on
aimerait trouver plus frequemment
l'equivalent dans les industries ter-
riennes qui presentent un danger de
pollution pour le milieu environnant.
La fumee, le brouillard industriel
(smog), les eaux d'egouts et les
detergents, tels sont les polluants
que produit l'homme moderne. Nous
pourrions aussi aj outer le bruit.
Celui-ci vient aggraver la nocivite
du milieu et engendre des maladies
psychosomatiques, cette «cinquieme
colonne» des fleaux que l'homme a
dechaines sur le monde. Combien de
temps l'individu devra-t-il attendre
avant qu'on lui reconnaisse le droit ä

jouir du milieu naturel et ä deman-
der des dommages et interets de
ceux qui y porteraient atteinte?

La loi et la pollution des

Presque tous les pays ont cherche ä

se premunir par la loi contre les
menaces de pollution des eaux. En
fait, il faut constater que, lorsque les
reglements ne beneficient pas de

l'appui d'un fort courant d'opinion
publique et que l'on manque du
personnel et des ressources financieres
voulues pour leur donner effet, le
resultat obtenu est en general loin
d'etre satisfaisant.
Ces dernieres annees, l'Association
internationale des distributions d'eau
s'est beaucoup occupee des questions,
juridiques qui se posent. De meme,
l'Association de droit international,

eaux

l'Association internationale des
sciences juridiques et l'Institut
international des sciences administratives
ont etudie le Probleme.
Les cours d'eau qui servent de fron-
tiere ou qui traversent le territoire
de plusieurs Etats ont fait l'objet de
traites internationaux. Citons, par
exemple, les conventions conclues
entre la Belgique et la France, entre
la Bulgarie et la Yougoslavie, entre
l'Italie et la Suisse.
Dans ce domaine qui englobe la lutte
contre la pollution, la collaboration
internationale ne date pas d'aujour-
d'hui; eile a parfois ete fructueuse.

Plus frequemment cependant, un
certain temps s'est ecoule avant que
les mesures ne soient prises pour
assurer la qualite de l'eau telle
qu'elle avait ete convenue entre les
differents pays. II en a ete ainsi
notamment pour les arrangements
internationaux concernant le Rhin et
le lac de Constance, en Europe, les
Grands Lacs en Amerique du Nord,
et le Rio Grande, en Amerique
Centrale.

Partout oü la densite de la population
est elevee et oü, par consequent,

une vigilance incessante doit
s'exercer contre la pollution, il est



probable que les efforts se poursui-
vront pour arriver au moins ä une
entente sur des criteres et des
normes de purete. Sans doute verra-
t-on aussi se multiplier les echanges
de vues sur les meilleures methodes
de preservation des eaux.

L'histoire des legislations nationales
abonde en declarations fixant des
objectifs eleves. Mais nulle part, les
resultats n'ont ete ä la mesure des
intentions. On ne saurait parier de
Stagnation. Au contraire, beaucoup a
ete fait, mais pas assez et pas assez
vite.

Un cornite a'experts de l'Organisa-
tion mondiale de la Sante a parfaite-
ment resume la situation, voici quelques

annees: «Des pays qui out etabli
des lois tres severes contre la pollution

n'ont pas pu eviter que la pollution
des eaux ne soit, en fait, tres

repandue. L'une des raisons de cet
ech.ec est peut-etre que les lois qui
visent ä eviter toute pollution sont
inapplicables et qu'on n'en tient
guere compte. Dans un monde ou
I'urbanisation et I'industrialisation se
developpent rapidement, il n'est pas
possible de maintenir les cours d'eau
dans leur etat naturel. Les lois doi-

vent avoir pour but de limiter la
pollution.»

En depit de cette mise en garde sans
ambigui'te, des pays, grands et petits,
continuent, sous l'impulsion de per-
fectionnistes et d'opportunistes, ä

adopter des lois qui visent ä res-
taurer un etat de purete primitif par
nostalgie d'epoques revolues. Cela ne
donne rien de satisfaisant, ainsi qu'il
ressort des etudes approfondies
faites par l'Organisation mondiale de
la Sante et l'Organisation des Nations
Unies pour l'alimentation et l'agri-
cuiture.

Gandhi et la
Croix-Rouge
Gandhi ne cessa de porter interet ä

l'oeuvre de la Croix-Rouge. Et non
seulement sur le plan des idees, mais
pratiquement aussi lorsque, apres
avoir ete avocat ä Bombay, il se
rendit dans le sud de l'Afrique
«oü il combattit pour les droits des
Indiens en Afrique du Sud. Cepen-
dant, lorsque les Blancs connurent
de dures epreuves pendant la guerre
des Boers, il organisa un corps
d'ambulanciers de la Croix-Rouge et
servit dans les zones les plus dange-
reuses. De meme, pendant la revolte
des Zoulous, il soigna les blesses
zoulous comme les blancs.»

En effet, en 1899 puis en 1906,
Gandhi porta l'uniforme kaki et le
brassard ä croix rouge des sanitaires,
faisant ainsi l'experience vivante de
l'entraide sur les champs de bataille
et il defendit, dans la vie, l'ideal de
charite active qui etait le sien. Mais,
plus tard, le Probleme des tensions
sociales et internationales le retint
particulierement, comme la Croix-
Rouge aujourd'hui place le Probleme

de la paix parmi ses preoccupations
majeures.
Recherchant les causes premieres
des tensions et de la haine, Gandhi
est arrive ä la conclusion qu'elles
residaient dans l'injustice et dans
l'inegalite entre les individus et
entre les nations. L'Etat s'efforce de

reduire les causes de tension ä

l'interieur de la nation par l'egalite
devant la loi et en imposant les
ressortissants en fonction de leurs
ressources. Le developpement des
relations entre nations exige l'appli-
cation de methodes analogues pour
assurer la justice et temperer les
inegalites les plus criantes. C'est l'un
des paradoxes de notre epoque que
plus la technique rapproche les
hommes, plus les Etats dressent de
barrieres pour les empecher de
communiquer librement entre eux.
Aujourd'hui, le monde est irresisti-
blement pousse vers l'unite. Encore
faut-il pour qu'un ordre mondial
puisse s'instaurer, que deux conditions

soient remplies. La premiere
est que chaque element de l'humani-
te, meme le plus petit, se voie assure

de la plenitude de son autonomic et
de sa liberte culturelle. L'un des
traits les plus surprenants de ce
dernier demi-siecle est qu'on ait pu
voir se former des superpuissances,
tandis que l'aspiration ä l'autonomie
gagnait de proche en proche leurs
elements les plus petits.
La seconde condition c'est que se

cree, dans toutes les parties du
monde, un corps d'opinion eclairee.
De meme que le pouvoir civil a vu
s'accroitre son autorite ä mesure que
son impartiality etait plus largement
reconnue, de meme l'autorite mondiale

sera mieux acceptee si elle
assure ä chacun la justice et le
respect de la personne.

Gandhi fut un revolutionnaire qui
voulut transformer la nature
humaine, mais il savait, en realiste
qu'il etait, qu'on jugerait l'arbre ä

ses fruits. II s'est done interesse,
pour commencer, ä l'homme, et c'est
lui qu'il tenta d'abord de reformer. II
savait qu'un premier pas, si modeste
soit-il, peut avoir les consequences
les plus profondes...
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